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i i o g a n n B g B n a B B i W M M K M H a B H i 
p n e e de leurs longs et loyaux sariicea. M. Clandius l)u-
urir. ù. attaché à la maison S. Beanmoal et 
1'.' .!• j " : , in :! » u 'i a n s '-' M. Looii Vandr-pultc dopais 

M. Itcmmont a ensuite renii* à N* deux ouvriers, ea 
plu . ,: lédailles de bronze, ans cer-

d'argent comme cadeau pi i iiinml. 

L a « R o u b a i s i o n n o >>. — l'n<\r• •>•' 
Nous ri'.u.iiis pouvoir aunoucef m la 

bienfaisance organisée, à I Hippodrome, 
par notre société municipale tk rymnastiqne La Roubtii-

•i.i donnée II.IIK la première quinzaine de fév ricr. 
Elle non., réserve, dit-on, un belles choses pat it com
position de «on programme : plus attrayants. 

La lloubaitieiuu possède, du reste, îles éléments • as-
MU; r a i Ile seule le succès d'une pareille entreprise : nos 
LOueilnvensonl pu maintes fois apprécier la haute valeur 
île cetl société au potBl de -•• >• -"" « v * " lill">-

l>rodnction cl organisation. 
V M, prédisons-nous un grand succès pour lœuvre 

• entreprise par nos vaillant - gymuastes do la 
HoMbaisie*»*, persuadés qii ils rencontreronl i une tou
jours li meilleur el rncouraeeanl accueil près • 111 public 
Bonb i ' 

A s s o c i a t i o n a m i c a l e d e s a n c i e n s é l è v e s d e 
l ' I n s t i t u t i on N o t r e - D a m e d e s V i c t o i r e s . — On 

'rer l'avis «uivanl : 
• La réunion de l'Association, q u i » lienl d'ordinaire 

Icdéuxiéuie dimanche de janvier, es) resrveyée au Irot-
-i.'.ue dim luche, 16' courant ». 

L a fête d e s R o i s , iwi deiï avoir lies aujourd'hui, 
vendredi, a été célébrée jeadi soir à Koebaix, aeaaheeav-
i-oup de ramilles, ami ont devancé d'an .jour alin de pou
voir « faire gra 

1.1 e «tume existe i l ne *a perd pas. Ou lire 1rs billets. 
on honore la majesté d'un jour, et on se gausse du fou, 
qai souvent mnplil son rdlc en conscience, et qu'on 
uoircil quelque lois à la sine ou aa bouchon broJé. 

N o m i n a t i o n d a n s l e s p o s t e s e t t é l é g r a p h e s . — 
Mme veuve Maillard, • luployée à Roaban (Sainto-bilisa-

: nommée à Saint-Naxaire. 

L e s affaires V i n c r o . — C'est jeudi qu'a été vendu 
par le tribunal civil de Lille le jugement dan» l'affaire 
.1 H. Visera. 

<ln verra ailleurs dans le compte rendu des débats, que 
l'es m n'Iailll de» hospices a été condamné à paver le 
montant de la somme détournée. 

Quant aux héritiers de M. Vin.ro père, le Iribimal n'a 
nié définitivement àleuréaara. 

Les P i lu les du D ' S o m e r s"iil un remède infaillible 
«outre I.- mangue d'apf&H, Us Omettions tentes et diflteitet, 
I,, uigrtmrt, pituite», lu ronttipôtian, l'/rhauffeiueat, In 

./-. foie, leteertime», tnmiarminet, .le.— U M 
r < * : l fi.e.cs 

uepol à Roubaix, pb. Bnraval, tas, reeèc Laaaor. 401,32 

( K u f H K a r a i i t i s fr-s»!*, n i e «lu B o i s , fit. 

T O U R C O I N G 
I n c e n d i e d a n s un m a g a s i n d e f o u r r a g e s d e 

l ' é t a b l i s s e m e n t d e M M . A . e t P . P o l l e t . — Dans 
la soirée de jeudi, vers neuf heures, le poste des pompiers 

tenu qu'un incendie le.iail d éclater à l'établis-
M n.. a1 de MM. A. et P. l'ollet. setgaaars, rue de Dun-
lerquc. 

Le feu avait pris dans un magasin à fourrages dépen
dant de l'usine. 

C'est le concierge de l'établissement qui a aperçu le 
premier l'incendie. 

lai bissai sa tournée habituelle il vit des (lamines 
s élever de la toiture du magasin a a i tonnages, lequel 
fait corps do bâtiment avec l'habitation du eonciergt et 
le, bureaux et s. rt (la "renier à la ieini-e,r| au \ écu-

Le veilleur donna immédiatement l'alarme et, en al-
lendanl l'arrivée des pompiers (l'établissement se trouve 
relié directement à la caserne par téléphone); ou adapta 
quelques t u y a n sur les prises d'eau des eaux potables; 
malheureusement ces tuyaux crevèrent nacc—iivemont. 

Tendant ce temps le l'eu se. propageait avec une très 
glanda intensité et dis étincelles étaient pri-cipilées de 
t . M l 

Moins de dix minutes après qu'ils aient été avertis, les 
pompiers avaient pu installer une pompe à vapeur et dé
versaient des torrents d'eau sur le foyer de l'incendie. 

(in s était mis do mite en mesure de sauver les che
vaux t"t ici nous devons signaler la courageuse conduite 
de M. Ion Dclplanquo. appariteur-adjoint de la Mairie). 
ainsi que b s voilures, (lu avait également mis ea lieu sûr 
1rs li .n-s de comptabilité de l'établissement. 

Il \ avait an danger imminent à combattre. Le bâti
ment incendié est coatigu à la fabrique de draps Melton 
•le M. Alphonse l'ollet. et, sans la promptitude des 
secours, cet établissement >i.t po devenir a son tour la 
proie des flammes. 

L'incendie a été heureusement eirconscril au seul 
magasin 4 foasvegei et à neuf heures et demie tout dan
ger avait dispara. 

Les dégits occasionnel taal par le l'eu que par l ' en 
sont é\ alliés à une dizaine de mille francs, il v a assu
rance à plussiears ntaipagaiiaa. 

Pour plas de sûreté une escouade de pompiers éd. en 
permanence dans l'établissement. 

I c s ' n ice d'ordre étail fait par la police son* les ordres 
de M. l'inspectant raient. 

L e n o u v e a u r è g l e m e n t d e l ' o c t r o i . — Hier jeudi 
aété placardé sur li - murs de la ville, le nouveau règle
ment île l'octroi en vigueur depuis le I" janvier , tel qa'il 
a été arrêté par les récentes délibérations du Conseil tnu-
nkinal. 

R é s u l t a t s d ' a d j u d i c a t i o n . — Jeudi après-midi à 
'.r. i !î  uns a .u lue dans une des -ailes de la Mairie, 
sous la présidence de M. Diéval, adjoint, assisté de MM. 
Uni .a'oin'bicret Honoré (".oison, conseillers municipaux, 
et de M. Leroux, ^rchitei le comauinai, l'adjudication di s 
travaux pour la construction d'an |>av illoa abri aa ciaae-
lière du Blanc-Seaa. 

Le <U\ (s s élevait à la somme de :!.7K0 IV. 19 ; In cas> 
liounenieàl à verser étail de lt>(.t francs. 

Ont soumissionné : MM. François Marne! avec (i fr. 2-'i 
ni de rabais; Edmond Thifrid, 'i (tio et Catanaens 

als, 6 (i|0. 
M. Marne! a été déclaré adjudicataire. 

ii'-eideut qui u aura p.is d ; suites aussi fâcheuses qu'on 
aurait pu le, craindre tout d'abord. 

En rentraul chez lui, à l'eslamiael Degrvse, rue da 
Petit-Village, il est. tombé dans l'escalier qui mène à sa 
chambre et s'est fail de graves contritions aux reins. 

M. le docteur Brnm ; qai l'a soigné, l'a fail adnu lire 
à l'Hôtel-Iliea. 

U n é c h o do la p é r i o d e é l e c t o r a l e . — Hier jeudi 
esl venue devant !" tribunal de simple police la contra
vention relevé par M. Dion contre une fc.uue de Lin-
selles pour lacération-d'aftiche électorale. Nous en ren
dons compte ;'!;.- loin. 

H a l l u i u . — h'ejcpUnioH il; cul.uia'mîn'r di 
de caoatraoae de M. Délai ogive. - - Nouveaux il 'tailt. — 
Daus les débris de tout genre que l'on a réunis après 
l'explosion, on a trouvé 1er île mécanicien brisée en 
i\nw pièces, et l'on a remarqué qu'an seul des vingt bon-
Ions du couvercle étail brise; ce qai b i t sapposerque 
c'est au awaaeal où Arthur Delnaite resserrait les boa-
lons que l'explosion s'esl prodaite. 

I.. s dégâts sont asses importants. Outre les carreaux 
qui ont été brisés, les murs de l'usine qui ont été l'orte-
tneul ébranlés de ro il subir certaines réparations. 

L'on ae peut encore prévoir combien de temps durera 
le chômage occasionné par eel accident. 

Les ftinerailli - d'Arthur Delnatte, aaronl lieu aujour-
d'hui à 8 heures et demie, à rép-lis.> Saint-Ji sep!i; au 
Faubonrgde Lille. 

taîtataE 
M. L a u r e n c e a u . — Nous uoavaai eet « Instantané » 

dans le fifar* 
• M. Laureneeau vient d'être nomme trésorier-payeur géuê-

raldu Gard, toden oréfet du N..rt, purement et simplement 
remplacé par M. nriss.ai. Etait, avec M. UHaad et M. Itivauil, 
un <tes iiois Ululante ae grandi prêfeetare nue le ministère 
radical avait brutalement exécatés. M. Lataad a été, depuis, 
nommé préfet d'Alger. Voici «l.Laurenceau trésorier général. 
M. Ilivau'l vi être, dK-on, pourvu lui aussi, à tirer délai, d'une 
compensation. Et ainsi, petit A petftt, saaa aae cela puisac au* 
cuiieiiu lit. alli'.ler des allures de représailles, le ministère 
ai-tiicl aura pansé les blessures faites par ses prédeces-
seurs. 

» l.a ahurraee de M. l aurenceau avait été d'autan) plus im-
mérttéc qu'il éiait un préfel de .arrière, ayant, franëbl '..us 
les échelons de ta hiérarebie. rmqnantc et un ans. AV..rat. 
Entré .t.ms l'adniiuistralinii en IS70 comme sous-préfet lie 
Mlrecourt. Sueecssivemcnt sous-préfet d'Arrancbes, s.ms-
préM ds Brest, préfet de rtn.ire. seerétaiM général de la 
Seine, préfet de l'Aisne et préJotda Nont. 

» Eui le tort 1res (rave, dans ce département, .le ne pas 
se mettre à la remorque des collectivistes. Pour comble di 
malheur, e'est s..us s.m administration <jue M- Dron, une îles 
télés de colonne du parti radical, fut natta par le progressiste 
Mjsuivl. C'était p'us qu'il n'eu fallait pour nue M. I.auren-
eeaa, à l'avènement du cahinel radical, fut lirisé comme ver
re, tala n'a pas manqué, et, du coup, les méchants se sont 
mis a trembler. les bons ont été rassuivs, et c'est M. Dron 
qui a été réélu à la place île M. viusurcl. 

.. M. Laurenceau n'en avîii pas moins payé do quatre umis 
de mise à piel Ici rime fl'êtri resté ftdfclc à la politique pro
gressiste. Le voilà aajoord'bui remis en seMe. Toui n'es! 
qu'heur et malacur dans la vie d'un fonctionnairen. le métier 
de cassi ur de pb rri s est évidemmcnl un peu (i!us dur, mais 
il est aussi beaucoup plas stable!... • 

U n o c h u t e d a n s u n e s c n l i e r . — Un ouvrier 
M. Aagaste Lecakaigt, âgé de 71' ans, a été victime d'un 

R e v u e des t r oupes de la ga rn i son à la Citadelle 
d e Li l le . — R e m i s e d t s décora t ions . — lue revue 
générale de* troupe* rie la garasse*, ordonnée pour la re
mise des décuratious militaires décernées à l'oceaftoada 1er 
janvier, a ru lieu, jeudi à deux heures de l'api-ès imdi, dans 
la ee.ur delà Citadelle. 

Seules. 1rs famines des oflteiers avaient éié invitées à y as
sister et se tenaient à l'intérieur -Us bâtiments, de socle qae 
cette cérémonie a conservé au caractère d'intimité toute 
militaire. 

A i heure M, les troupes, en tenue de campagne, étaient 
rancées en ordre de bataille autour de la cour. Les officiers 
sdu> troupe, i.a.s à pied, vrmiieaten tète; i.uis s'alignaient 

icment la gendarmerie, deux batlertea da 1er ba
taillon d'artillerie a pied, le lac bataillon de chasseurs, h 
'. :ie régiment d'Infanterie, le 1er escadron da train, les Mê
lions d'étal-major el de commis-ouvriers cl deux escadrons 
,i pie.! du i'Je cbasseuri i . !i val. M. le général Courbassicr, 
commandant la Ire division d'infanterie, commandait les 
troupes. 

A ileux heures précises, la sonne fie : « Aux champs » a 
annoncé l'arrivée da général Jcauuerod, romnumlani le 1er 
corps d'armée, .|ui a fait s ntrée dans la citadelle, précédé 
de son e s c ; i et accompagné de MM. les généraux Allant, 
enuvcrneurrie Lille, Imé .te Maindivville. clief d'état major, 
Avon, commandant la ire brigade d'infanterie, de Handres, 
commandant la Ire brigade de cavalerie, Mante, commandant 
régional .tu génie. Sousseiier, adjoint au gouverneur, l'inten
dant militaire de Porussis, les directeurs et chefs de service 
et tons les oftii'irrs de ton état -major. 

Les troupes présentent les armes, les musiques Jouent l'air 
national, el le général i n ch< f passe rapidement sur le fn nt 
de la Ihrne. Huis il met pied 1 terre, ainsi que tonte sa suite. 
pour procéder à la c'a. n...une toujours si émouvante de la 
remise des déeoraUOM. 

Les drapeaux et étendards se portent au rond point de la 
citadelle, suivis de tous les légionnaires, les récipiendaires 
s'alignent quelques pas en avant, la musique du 43e ouvre le 
Lan "t M. h? général Jeannerod remet : 

la .-ravale de commandeur de ht Légion d'honneur à M. h 
g.'lierai ctiarriot, gouverneur de Danketnjae; 

La c,"..ix d'ofDcler à MM. leeoli r.t-1 Pesret, directeur rt'ar-
lilicrie. et I meiandaiit da génie rcrriiori.it La Rivière; 

La cr.ix de cbevaNer à MM. I br sac long, chef ne bataillon 
au 1er regunent territorial d'intanteric, et Tourres, ofticier 
d'administration de ire 11 isse du service de santé ; 

El la médaille militaire aa sergent Crombez, de la tre sec
tion d'état-major, et aux gendarmes Iiewaele et Druez, delà 
section de Itouluix. 

Quand le g(aérai en chef donne l'aeeulatlc aa brava géné
ral Cnarrlot, toute l'assistance frissonne d'émotion. 

Apris la fermeture du ban, la mostqao du Dejoac l'air 
des soldats de Foasl et tontes les troupes vont se masser, 
pour le défilé, derrière les bâtiments de l'arlilleric. 

La fanfare da tac bataillon de chasseurs ouvre la marche 
el fait déliter la gendarmerie el le 1er bataillon rt'artHlcrte de 
forteresse qui, étonnés d'abord d'une cadence plus vive que 
de coutume, marchent bientôt avec fermeté. Le lac Uatail-
loo déflle toujours d un pas dégagé. 

La musique du »3e déhoitc pour faire défiler son régiment, 
qui passe a une allure correcte et martiale et les sections, le 
train et le 19e qui marchent fort bien. 

Au fur et à mesure »iu"ellc.s passent devant, le général, les 
troupes v..nt se rang* r de chaque côté de l'allée du Champ de 
Mars où. i.cjà, une fouie nombreuse s'est, rassemblée. Le gé
néral, en retournant â son quartier général avec, son cortège, 
passe entre eetteytoubte haie qui présente les armes. 

Chag.cc corps reprend ensuite le chemin de sa caserne res
pective. 

L a L i g u e d e l à P a t r i e f rança ise . — Parmi 1rs 1res 
nombreux adhérents a ta nouvelle Ligue de ta Patrie fran
çaise, dont on connaît le l ut, et dont les Journaux de Paris 
publient la première liste, on remarque plusieurs noms qui 
intéressent la région du Nord. 

Parmi eux. citons MM. Alfred Glard, ancien professeur à la 
Faculté des sciences de Lille, professeur.! la forbonne : Ca-
roms Duran, le célèbn pefntrr, préshJenl de la Société na
tionale des beaux-arts : trdouin-ltumazrt, ancien secrétaire 

de la rédaction de VSdta dm Nord. 
journal le Tempt , Jule, Verne, )• 
conseiller nnimclpal d'imiens. 

mm... i a^.«snasmsi 
In.iniipieur militaire du 
romancier si populaire, 

L ' a d j u d a n t de P r a t . — Une dépêche du Caire annonce 
que les deux malades* la mission Marchand, M. l'adjudant 
de Prat et le aeig«nt Bernard, ont déjeuné hier avec le mi
ni irede France. 

D'après un autre télégramme, la colonie française du Cai 
; fait l'accueil le plus sympathique et le plus cha

leur iUX. 
on s.ii! que ces deux vaillants eompagnous de Marchand 

di Ivcnt s'embarqu' r aujourd'hui v. ndredl pour Marseille. 

CÛNÏÛIS FUNEBRES &OBSTS 
Les l i n l namiilnaania ait II faanille CRÉPIN-D0LEN1 

qui. par oubli, n'auraient pas ie.n de lettre de faire-pari 
du d-'-c. s de Mon.-.ieur «hur l e s t r i .p in , ancien combattant 
de iS7U-7l. ,p ••! . ,'.•• Ii-inic / e l i a l lolenl . dècc-Jé à lloubaiv, 
le i janvier 1W.), dans sa ai- année, administré des Sarremenl • 
de notre ncre ta Sainte l-^-lis.'. sont pries de considérer lo 
présent avis comme en tenant lieu e1 de bien vouloir assis!, r 
aux Convoi et Service .Solennels, qui auront lieu le samedi 7 
courant, à. s lieues i|J, en l'éiTlis-: Saint-Joseph, â It.iubiiv. 
L'assemblée à la maison mortuaire, quai de Calai- i H h. l|â. 

t'n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-Sépul
cre, à Roabaix, le lundi S janvier )s.i->. à lu heures, peur le 
repos d- lime de Monsieur Honoré-Pierre Itet l remieux , 
veuf de Dame Céaaae Deletieluse, décédé à Honbaiv, les 
décembre I8'JS. dans sa Tiie année, adniimstré des Sacrements 
de mtti 'ré la Sainte-Kulise. I.e-i personnes qui. par oubli, 
n'auraient pas rc.u de lettre de faire part, sont priées de con
sidérer te préi-aait avis comme en tenant lien. 

T r i b u n a l «-ivH île. L i l l e . — Améitnn iiu itmdi 5 
janvier ÎXU'J. — Pivsideucc de H. PAUL, président. — 
L'AFFAIRE VINCHS. — l-o . iuurement . — Les deux 
affaires sont appelées eu premier, aussitôt rentrée da Tri-
hnnal. 

La première est celle intenté" par les Hospices de Koubaix 
à J.-K. Vmerc, en paiement d'un reliquat du montant de ses 
détournements ; il ne s'agissait que d'une somme rellllve-
menl miBhnr. 

Les juges ne se sont lias arrêtés au moyeu soulevé par 
M. Vincre. que, ayant été acquitté par le jury qui avait ré
pondu : non, à la question : a l il commis des détournements, 
te tribunal ne pouvait plus revenir là-dessus sans violer le 
principe de la chose jugée. L'acquittement, en cour d'assises, 
DC fait pas Obstacle à l'action civile : on volt en effet tien 
souvent le jury acquitter pour des considérations d'ordre 
particulier. En conséquence, le tribunal condamne J. H. Vin
cre a paver aux Hospices de Uoubai.x, la Somme de 710 fr. 1S 
centimes, avec Intérêts Judiciaires et dépens. 

— Dans linstance introduite contre tes héritiers de M. Vin-
cic père, à l'occasion de sa gestion, le Tribunal ne statue pas 
déliiiiiivement, mais, les parties n'étant pas d'accord, rend un 
Jugement nranl dire droit. 11 autorise les hospices de llou-
baix à ptoaner tant par titres que par expertise les détourne
ments dont ils se plaignent, et il nomme experts à eet effet 
MM. Waaaebroueq, Ne.lon.el et Fiévet. 

ArrAsaas Mvassss. — A l'audience de Jeudi est venue, 
pour la pose de qualité, une instance lecapitaine contre la 
« Huche tioubaisiemie » en paiement d'une somme de Tfis" fr. 
qu'il prétend lui être due. M" Goaron renréaeate M. Lecapi
taine, M' Demazières la « Huche Houbaisienne ». 

— On a également posé qualités dans un gros procès en 
contrefaçon intenté par MM. Léonard "f Ktbs, négociants à 
New-York représenté par M« (iodnm à Mine veuve Dron, de
meurant, a La Madeleine. Ils si prétendent propriétaires de 
la marque Valcolim sous laquelle celui-ci rend des huiles cl, 
graisses spéciales. Ce sera M* Rodolphe Hoir-seau, du barreau 
de Paris, qui plaidera pour MM. I.éonad rt Ellis. 

— Aujourd'hui vendredi viendra, pour être platriée, une 
instance du Syndicat de lEspiene, représenté par M. Roche, 
avocat, et par M* Godron, avoué, contre MM. Castelaln, pro
priétaires a l.eers (Nord), représenté, par vt ii..u .'-. en paie 
ment d'une indemnité de 2,;t2S fr. :ii. qu ils prétendent leur 
être dite à l'occasion d'une expropriation de 1S97 d'une pièce 
-le terre à Waltrelos. 

Le Syndic a déposé la s imme à la Caisse des dépûtsel con
signations: MV(. Castelain s'en plaignent et soutiennent que 
cela est urégalier. 

— Au rôle de samedi ligure une affaire Consistoire di Rou-
balx contre Ville de Roubalx ; mais elle nera vrarsemblaMe-
menl pas plabiée à cette daie. 

Concepts & Spectacles 
A u g r a n d T h é â t r e - H i p p o d r o m e . — La troitii me 

représentation tl? I* » Panpe^e • a encore fait jeu.ii soir une 
magnillque salle. Si l'on en excepte, les fauteuils, celle-ci était 
à peu lues comble. 

H est certainement permis de regretter que l'administra
tion, pour se conformer aux préférences du oui.lie, ait cru 
devoir donner, dans l'espace rie moins d'un tneis.tr is repré
sentations de l'opéra comique d'Audran H une eualrièm: des 
deux tableaux de l'acte de l'atelier de maître Htlarhis. C'esl 
une œuvre qui a eu rt a encore une grande vogue et. à ce 
litre, i! convenait de la faire connaître au publie roabaisien : 
mais les représentations de pièce lyriques ne sont pas assez 
nombreuses pendant la saison théâtrale, pour en consacrer 
trois et en partie anc quatrième, près.pi,, coup sur coup, à 
une même ouvre, si attrayante soit-elle. 

il nous parait que c'est gaspiller 1" peu do temps qui de
vrait itre i m ployé à des rt-présrutaltoos variées d'opéras 
nouveaux ou d'anciens qui, dans l'intérêt de l'art, méritent 
d'être remis en lumière. 

(trùce aux nombreuses reprises de l'o-uvre d'Audran, la 
troupe de Catid l'Interprète avec sùrclé et eulrain et, â ce 
point de vue. la représentation de Jeudi soir a présenté des 
qualités qai ont conquis la laveur des spectateurs dont la 
satisfaction, s'est ouvertement manifesté. 

Mlle Edeliny en particulier a été justement ; lamée; elle 
interprète son rôle avec une aisance cl une grâce tout à fait 
remarquables. 

A l'égal de son Jeu seénique qui est Mon approprié aux si
tuations, il convient de baser son chant qui se distingue par 
une belle émission des sons bien Soutenus, une justesse irré
prochable, une diction nette 11 une expression bien tempérée. 

Tous ses partenaires, spécialement M. Roussel, leschtcurs, 
l'orchestre, les ballets ont contribué au succès qui a éi" 
complet. 

La spectacle a commencé parle CAica i/« Jardinier, opéra 
comique en un acte, de Crisar. Nous félicites sinrèreme;.' 
M, Martini d'avoir exhumé des vieux cartons retle charmante 
partition qui est un vrai hi.u">. I" comp islteur anvcrsols l'a 
écrite a l'époque du plein dévcloopt-men de son talent, lors 
qu'il s'élail déjà fail avantageusement connaître avec « Gilles 
le Ravisseur ». les « Porc lierons a et le « Carillonueur de 
Bruges ». 

La première représentation a eu Heu le if. janvier ts:>::, à 
I Opéra-Comique, à Paris. 

Les amateurs ont savouré avec enchantement celle mu-
slque gracieuse, alerte, îtuagée el pleine de distinction, ac
compagnée par une orchestration d'un dessin brillant et bien 
fourni. 

Mlle Kdeliay a fail preuve, dans l'interprétallon, d'un talent 
d'une souplesse extraordinaire ; Mme DalHj el MM. Rot ssi t 
et Rouyer l'ont bien sei 

I.'orchestre a ru quel pics défaillance, el en général traa 

T r i b u n a l il«' c o m u i e r c e . — I. MI vira: m: « La PAIX*. 
— C'est hier que devait renlrdevant le tribunal de commerce 
le nouveau procès intenté à la coopérative La Paix. Sur la 
demande de M« Delesallc, avocat .le Lu Pair, l'affaire a été-
remise à huitaine. 

duit un lieu lourdement les exquises beautés de la partition, 
qui demande de la thiesse, de la grâce et de la légèreté. 

H i p p o d r o m e - T h é â t r e do R o u b a i x et salle L e -
v e r n e r , â T o u r c o i n g . — La représentation vie la fourni c 
liarct est définitivement axée au dimanche a janvier pro-
ehain dans les deux villes de Roubaix et Tourcoing. 
• -«a» 

GRAND-THÊATRE (HIPPODROME) 
Bur. à" l /J . loudi 8 j a n v i e r 1H»<) nid. à 8 h. 

Comédie en un acte, de M. G. Feydeau 
l \ iKr.MÎ.DK CUNCEl'.ï 

M' Renée Richard, de l'Opéra ; M. Ch. Baret, des Variétés- ; 
M. Paul Viardot, le célèbre vloloaarla ; M"« Raclicl de nuy, la 
réputée diseuse de vieilles chansons dans le répertoire qu'elle 
a rends à la mode à Paris. 

Le grand succès de fou rire : D o r m e z , j e le v e u x 1 
Bouffonnerie « i aa acte, de M. (i. Feydeau. 

On commencera par : t e s ValotN m o d è l e . Opérette 
en un acte. 

Prix des places ordinaires — Location pour toutes les 
places chez M. Jubé Ilertogh, rue de la Gare. 

UNE HISTOIRE ROMANESQUE 

Dimanche soir, vers quatre heures et demie, il y avait 
grand émoi devant une voiture de somnambule installée 
place de la République, a Calais, oii se trouve en ce mo-
meut la foire. 

Dne ilauie C . . . venait de reconnaître sur le seuil da la 
voilure, faisant le boni ment, sa tille Jeanne C..., qni 
avait disparu le M décembre 1800, à Valenciennes, où 
elle habitait alors. 

Cette jeune tille, qui est âgée de 17 ans, a un bébé de 13 
mois, dont le père serait uu des forains habitant la voi
lure de somnambule. 

l.a mère de Jeanne C..., aussitôt sa disparition cons
tatée, avail fait faire des recherches mais elles restèrent 
sans résultat. 

La jeune lille était passée en Belgique avec les forains, 
La mère axai! même abandonné ses investigations, car 
elle croyait sa tille morte, ayant lu dans les journaux de 
Paris qu'on avait retiré de la Seine nue jeune lille, Jean
ne C dont le signalement répondait à celui do son en
fant disparue. 

Il y a quelques jours elle apprit par tin parent que sa 
lille existait; qu'elle avait un enfant et quelle devait se 
trouver en ce moment à la foire de Montrenil on à celle 
de Calais. Aussitôt, la pauvre mère prit le train, lit 7(K) 
kilomètres — cette dame habile le midi de la France — 
et vint ù Calais où elle arriva dimanche après-midi. 

Ne connaissant personne à Calais, elle s'adressa à un 
brave homme, élabli marchand de pommes de terre 
frites au coin du boulevard Jacquard, et lui expliqua ce 
qu'elle était venue l'aire à Calais. 

Le marchand do nommes de terre frites se mit à sa 
disposition et v isita avec elle les baraques installées place 
de la République, où la pauvre femme eut la joie de re
trouver son enfant, ainsi que nous lavons dit plus 
haut. 

La mère et la lilie se rendirent dans un calé de la rue 
Charost, ea ruaapajaifi da marchand de frites.et une. voi
lure de place, snrla demande de la mère, vint les prendre, 
ainsi que le, bébé de la jeune mère pour les conduit'•> a la 
gare, sons la protection d'un agent de police qu'on avail 
l'ait chercher. 

Il \ a sans tiire qno les commentaires vont leur train à 
Calais. 

PROLONGATION 
à Jf^01JLlOSLi2C 

1H. B r o u i l l a r d a l'honneur d'informer sa nom
breuse clientèle on'il prolonge son séjour à VHôlel 
Ferraille jusqu'au lundi soir 2 3 j a n v i e r . 
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CREDIT LYONNAIS 
R O U B A I X . — 1 7 , r u e d e l a G a r e 

T O U R C O I N G . — 6 & 8 , r u o d o F H Ô t e l - d e - V i l l e 
I.e C r é d i t L y o n n a i s se charge des opérations sui

vantes : 
Avances sur tous titres français ou étrangers. 
Délivrance de chèques et lettres de créait sur tous pays. 
Paiements télé g aphiques en France et 4 l'étranger. 
Achat et vente de monnaies et billets de banque étrangers. 
11 ouvre des coaiptes de dépôts productifs d'intérêts et 

remboursables â vue. 
11 reçoit en dépôt les bijoux, objets: précieux et titres ne 

toute natuie. 
Loue des compartiments de coffres-forts. 
l 'escompte e t r e c o u v r e m e n t d'enTets «le c o m 

m e r c e . — A v a n c e s s u r w a r r a n t s e t m a r c h a n 
d i s e s . O u v e r t u r e d e «-redit e n c o m p t e cour t»») . 

t—33060—*ISI5 

Maison spéciale de Tapis 
EN TOUS GENRES 

±r*. R o i x s s e a v i i ^ ' i l s 
5 1 , r u e d u C h â t e a u , T O U R C O I N G 

Entreprise de hattaaa, conseivalioa et pose de lapis 
Mt$7— 1S*87 

KT.v r -CIVH. . — ROUBAIX. — Déclarations de nais
sances du jeudi .H janvier. — Henri Macs, rue de Tourcoing, 
cour Sl-l'ierre, 7.— Henri Hilliet, rue des Longues-Haies. 2 .5 
— Marie licshomiet. rue de l.annoy, cour veuve Itufermont, 
t . — lAicie Hertirecht. rue du Pile, cour PoUier, I. — Cora-
lle et Désir- Moalaert, rue de benaia, 7», jumeaux. — l.ouis 

3VCû r=tGM:Ét3 A. T E R M E 

Cours du G Janvier 
T r A - T T V T P î s F:sxG^Txr:ti»E2si 

R O l ' B \ 1 X - T O l ! R C O I !*'<i 

T E R M E 

Janvier 
Février 
Mars 
Avri l 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
S e p t e m b r e . . . 

Mot ambra . . . 
Décembre. . . . 

T y i s e • w m i c i ' i a . e 

C O U R A N T 

Cote 
précéd. 

i . f»25 
1 . 9 » 
i M 
t . 9 0 
4 . 9 0 
1 . 9 0 
i . 9 0 
1 . 9 0 
a . 8 7 5 
4 . 8 7 5 
k . 8 7 5 

Cote 
du jour. 

4 . 9 2 5 
4 . 9 0 
i . 9 0 
i . 8 7 5 
4 8 7 5 
i . B75 
'i. 8 5 
!. 85 
1.83 
4.SS 
4 . 8 5 

4 . 8 7 5 

ANCIEN 

Cote 
antead. 

' , . 9 2 5 
4.925 
4 . 9 2 5 
t . 9 t i 
4 . 9 2 5 
'1 .925 
't 9 2 5 

Cote 

A N V E R S 

Peignés Buenos 
s Ayres 

ALLEMAND It. 

Cote 
du jour précéd. 

'l 9 0 
i . 9 ( ) 

. 4 . 9 2 5 
. 4 . 9 0 

t . 9 0 
4 . 8 7 5 

4.875 4.85 
't. 87 
'i 87 
1 85 
' i . 8 5 

5 4 . 8 5 
i 4 . 8 2 5 

1 . 8 2 5 
4 . 8 0 
4 . 8 0 
4 . 8 0 
4 . 8 0 

Oaat 
du jour. 

4.90 
4.875 
4.875 
' i .S5 
Ï . 8 5 
4 . 8 2 5 
1 8 0 
'1.80 
'1.77.-; 
4 . 7 7 5 
' i . 7 7 5 
k . 7 7 3 

t.VAV'AUi 

TYPE 
Buenos Ayres 

d'Anvirs 

Cote 
précéd. 

3.89 
3.85 
3.88 
:;. 8 5 
3.85 
3.85 
3.8S 

3.80 

Cote 
du jour. 

3.925 
3.925 
.'S. 92-> 
3.925 
3.90 
3 . 9 0 
3.875 

LAIN 8 B R U T E S 

A N V E R S 

•abat 
de La Plata 

TYPR C. 

i ;ote Cote 
précéd. du jour. 

1 . 4 2 
1.42 
1 . 4 1 
1 . 4 1 
t 4 0 
1 . 4 0 
1.4(1 
i . M 
I . M 
1.40 
1.40 

1.42 
.42 

1.41 
.41 
.40 

1 4 0 
. 4 0 

1 .40 
1 4 0 
1 . 4 0 
1 4 0 

I , e I l i i v r e 

BUEtOcj IYKBS 
Prima 

honni' courante 

OMS 
précéd. 

1.60 
I .K 
1.515 
1.49 
1.485 
1.485 
1. K S 
1.485 
1.485 
1.485 
1.488 
1.4*8 

CM 
du jour 

* 
al 
»! a! 

It = 3 

H I l i * 9 B 
• | 

-5 

— Affaires traitées le 6 Janvier — 
C O U R A N T 

S . OTTO su t laitv ier a 'i !V2.i 

2 0 . 0 0 0 » Février I . M 
» n 

„ 
, » Mars 

ô'.OOO » \ x r i l 4 

» Ma i 

10 (Mit) » , 

8 7 5 

s ? ; ; 
5 . 0 0 0 » » 4.ÏXI 

'tO.000 » Juillet 1 . 8 5 

» a 
."..000 » Aoùl l . t t S 

îo.ooo » » h.m 
6 . 0 0 0 » Septembre 't . 8 5 
o tuto » Octobre 't.H-'i 
5 0 0 0 » Novembre 4 85 

i 2 0 . 0 0 0 

T e n d a n c e s ;ALME. — t >tal d 

A N C I E N 

sur Janvier . 

» M u s 

)> » 5 0 0 0 » Avri l . 

» » 
> Mai 

a .lui 

. . , . • » » >> Jui !." 
1 8 . 0 8 0 • AOÛI 

» S e p t e m b r e . . . 
» Octobre 

. . . . . . » Novembre 
» Décembre 

» » 
15.000 

• ta journée : l ; | . t . » O W ki los . 

t . . . . . 

. 4 90 

. 4 .85 

. .... 

..... 

A N V E R S 

Tendance : calme 

• I I.O s 

Février 5 . 0 0 0 
* « r s 10 0 0 0 
AvTil 5 0 0 0 0 
Mai 70 0 0 0 
Juin 4 0 0 0 0 
Juil let 
Août 
S e p t e m b r e . 5 0 . 0 0 0 
Octobre 1 0 . 0 0 0 
N o v e m b r e . . 8 0 . 0 0 0 
Déce-vibrc 

N U L . 315.000 

L E T P i ^ G 

Tendance : calme 

T o t a l . . . 120 000 !.. 

cause de la chaleur, nous nous sommes endormis 
te ! de suite, Rossignol et moi. 

— B vous no vous êtes ré-veillés que le lende* 
îp.ain i 

— Oui, mon doux .juge... à l 'aurore. 
— ]);;iis la nuit, vous n'avez entendu ni détona

tion.-: d'arme ù feu, ni cris, ni appels! 
— Rien. .!o vous l'ai déjà dit : a déiaut de richesse, 

noua avons bon toBusoed... Songez donc. . . lorsqu'on 
a marché tout le jour ! 

— Je n 'argumente pas, Ja me borne pour lo mo
ment à vous interroger. Arrivons ou lait capital. 
Au raomaajl do votre arrestation, on a trouvé, sur 
vous. Passereau, u n porto monnaie rempli d'or, et 
dtms votre besneeun revolver. Expliquez-troua sur la 
possession de ces objets. 

— Impossible de vous expliquer ça, mon doux 
ji el Koesignol, qui est plein d'esprit, puisqu'il 
et. inculque aux bestioles, n'y a rien compris du 
tout. 11 va vous raconter l 'histoire. Parte, compa
gnon : 

S; mon président lo permet î 
Dites! 

: bien, ti faisait ee matin-là tin temps du bon 
I, en veux-tu, en voila !.-. et dos pelils 

oiseaux plein les arbres . Ça me donne faim, le beau j 
tenii-a. — Hé ! patron, que je d u au père Passe, i 

in - uno cro lo f Volontiers. 
Il a toujours faim, le père Passerca*. J 'attire la 

moi, et. j e la vide '5:ir la sciure de bois. 
IUTprise!.. . il en sort un revolver et un porto-

monnaie plein cTor.. .te l 'ouvre... Vingt-sept pièces 
n'avais vu pareille somme I 

en or. Je pousse des eris -!e joie, et j 'explique la ' 
n. Alors, u me lit : - Je rêve depuis ! 

ips d'une friture et d'âne bouteille de vin 
blanc.. . allons ;i Villeneuv9-8aint-Georgea, nous 
nasal payerons ee balthazar en cassant un tle3 Jau« 
ne ts . Ça n e peut pas déplaire à l'homme généreux 
qui :;u ;s ;i couverts d'or. 

Le don de l'or., v» pou\ui t s 'admettre » la ri

gueur ; mais pourquoi y avait-on ajouté un revol
ver t 

J'en lis la remarque à Passereau. — Le revolver !. . 
bien sur c'est pour def-judro les pièces do vingt francs 
dans le cas où l'on voudrait nous les subtiliser, me 
dit-il. Au fait ! sont-elles bonnes, ces piéx-es ?... Si 
c'était une mauvaise farce f... Si ce que nous prenons 
pour (tes louis n'était que des j e t o n s ' . . Allons à 
Villeneuve, nous saurons à quoi nous en tenu- au 
cabaret. 

N'eus sommes donc allés à Villeneuv.t-Saint-
(jc-oiges, an bureau de tabac, d'abord, oéi l'on nous 
a donné de la monnaie ; ensuite au cabaret manger 
la t r i tu re dont rêvait Passereau, et la nous avons 
appn ;.-. tout U) monde notre trouvaille. 

— Co qui prouve bien que nous ne sommes pas 
coupables, mon doux jugo, conclut Passereau. 

I * j u g e d'instruction haussa les épaules. 
— Votre conclusion ( t aussi fausse que votre his

toire est mensongère, râpliqua-t-iL Ce revolver csi 
l'arme avec laquelle vous avez, tiré sur Robert Bey 
et sur le cocher ; les balles rotrorvôes dans la voi
ture sont de même calibre ; quant au porte-mon-

esl le porte-monnaie de Kobort-Bey, dont vous 
vous t ' tss emparé , après avoir mi s 4 mort son pro-
priétaire. h n'y a pas le moindre doute a cet égard : 
ce j orto-mounaie est do fabrication étrangère et 
vient de Tunis . Lo reeonnaissex-vous, Rossignol i 

' nu I lii l'homn e interpellé. 
M. Hressou s'api ,-ocb i du juge, prit le porto-rnon- j 

naie td l'exaaalmi avec attention. Puis il te rendit 
silencieusement au magistrat. 

— l,e récit que vous venez de me faire est à la ' 
fois habile et naïf, continua M. Auhry, mais il est j 
absolument invraisemblable. J e vais vous le démon-
trer . Si ce porte monnaie a appartenu à Robert Bey, ' 
ai ee revolver es t l 'arme qu ia servi à la per] 
lion lu cr ime, ce qui p a r û t certain, pour que vous 
ayez été- en po';es.-;ion de l'un et de l 'autre, il n 'y a 
que deux bypo ;ibles : ta première', et 11 
v n u e , scloii moi, c'est cme vous «tes k-s cou

pables-, la .seconde, c'est que ces objets ont été placés 
dans la besace de Passereau, après lo cr ime, pour 
égarer la justice et faire croire â votre culpabilité. 
Qui aurai t pu agir ainsi? Les vrais a s sas s ins ! me 
direz-vous. Admettons-le pour un tant, bien que 
cola nous conduise à l 'absurde. 

Un i ra;,, ou les criminels sont des gens du pays, 
ou ce sot/, des é t rangers . Si ce sont des gens du 
pays, quel aurai t él.'i leur but eu met tant à mort 
II'"' ;rl-Bey t Pas le vol, puisqu'ils ne l 'auraient dé-
pou. ié ' que pour vous faire profiter d u produit du 
cr ime. La vengeance ? Mais Robert Key était un 
homme charitable et bon, aitcé de tous et n'ayant 
pas d'ennemis, s i ce sont des étrangers , comment 
connaissaient-Us si l ien le bois, l 'existence do la 
cabane e t la présence do vagabonds en ce lieu .à 
pareille heu re ! Gomment, enfin, soit les uns , soi; 
les autres , auraient-ils pu, duns les ténèbres, et sans 
vous éveiller. S'introduire dans la cabane et pie 'cr 
dans la besace le revolver et lo porte-monnaie i 

Passereau et Rossignol, devant la logique de 
ce rai.s'on'i'.ment, baissèrent la tête et no répondirent 
pas. 

lis étaient a i i u r i c . 
— Réponds donc. Koesignol, toi qui es un mal in! 

gémit douloureusement Passereau. 
De grosses gouttes do sueur coulaient sur la 

figure du malheureux Rossignol, 
li Ht un grand effort et. o.t : 

C'est vrai, mon président, que tout est ex r e 
nous, et cependant nous sommes innocents, je vous 
le ittre. Vous dites que notre histoire est a la fois 
habile et naïve. . . naïve.parce qu'elle est vraicihabile, 
non! . . .— Si nous étions assez habiles que vous h) 
pensez, avant commis un doublo crime, nous n'au
rions pas garde en notre possession Carme qui avait 
servi à l 'assassinat e t l o porte-monnaie contenant le 
produit du vol ; si nous avions été habiles, nous 
n 'aurions pas montré l'or trouvé dans la besace de 
Passereau ;< tout l t o r , nous l 'aurions 
taché , et nous n 'en aurions usé que petit a petit par 

fractions minimes et de façon â ne pas nous com-
promet t re -, or , nous avons fait tout le contraire. 

— C'est précisément là qu'est l'habité, dit le jugo 
d'instruction en interrompant Rossignol ; mais c'est 
une habilité négative. Je vous engage, dans votre 
propra intérêt, à changer de système, à avouer fran-
c ement votre crime ; c'est le seul moyen d'atiOnuer 
les r igueurs de la justice. 

— ' a m a i s ! S'écria véhémentement lo dresseur de 
bétes. -te suis un gueux, un maudit , un abandonné, 
un vagabond, soit. Mais j e ne suis ni un voleur, ni 
un as assin. 

— Vous persistez à nier? 
— 1 ie toutes mes forces. 
— 1/ v ,us aussi , Passereau? 
— Comme Rossignol ! . . . inséparables, Passereau 

et Rc vignot. 
Le uge d'instruction lit un signe aux agents . 

i:n prison ! fit-il. 
Ko ignol, qui était resté accablé, bondit tout 

Joyew*- . . . , .. , . . . 
— l'as encore, mon président s e e m - t - u . 
Il venait de surgi r dans son esprit une pensée 

lumineuse. Mais son but ne devait pas être atteint,la 
situât on allait se corser d 'une découverte qui devait 
donner à l'instruction une arme nouvelle. 

M. Vubry eut un sour i re satisfait. 
— Votas roua décidez aux aveux I d e m a n d â t il à 

Rossi nol. 
— . amais ! répondit celui-ci. 

In ce cas qu'aves-vona à dire ? 
t eei: si nous sonm. ss les auteurs ûu crime, c'est 

que i ous avonsachelô ou volé le revolver qui a servi ' 
a l 'accomplir... Qu'on recherche son propriétaire ou 
coin: qui l'a vendu, et notre innocence sera démon- j 
trèo. . . parée qu'il •era prouvé qu'il n 'a été n i *>o*a ; 

té. par non -. 
— La chose sera fait?. C'est tout! 
— o h ! non! L'assassinat, aflirme-t on, a été com

mis ;>ar deux hommes qui, au moment où les che
vaux t 'abattaient devant l'obïlaeiep.aeO sur la route , 

seraient sortis du bois et auraient t iré ensemble, 
d'abord sur le cocher et ensuite su r le monsieur du 
château, C'est bien ainsi que les choses se seraient 
passées n'est-ce pas ? 

— Où voulez-vous en veni r? 
— A vous demander de nous dire, si c'est un effet 

de votre bonté, mon magislrat .ee qu'est devenu lose-
co: J revolver. Puisque deux hommes ont tiré en 
même temps, c'est qu'il y avait deux armes. Où -esl 
la seconde ! 

— Je pourrais me dispenser de vous répondre. 
répliqua le juge d'instruction ; mais votre su.lare 
est si grande que je veux b confondre sur ie-eham;.. 
Le second revolver a été retrouvé dans le bois, dam 
une direction tout à b i t opposée a celle J e la cabine 
où vous prétendez avoir passé ta nuit. 

Mais clrnso bizarre. Rossignol ne semblait nulle
ment confondu par cette réponse. 

Hou ! dil-il. S'il existe deux revolvers, c'esl qu'il y 
a eu deux assaillants, qui tous les deux, se sont 
servis de l 'arme dont ils étaient por teurs ! 

— C'est ce que l'accusation prétend, e t c'est es qui 
résulte des faits acquis. 

— Eh bien, mon président, repri t Rossignol d'un 
ton victorieux, dites-moi, s'il vous niait, comment 
Passereau, qui est aveugle, a pu se servi r d 'une arme 
à feu et être l'un dos au teurs du cr ime? 

L rgument paraissait irréfutable. Passereau aveu
gle, n'avait pu, en ciiet. cire ni autour, ni compile* 
de l'assassinat, s a présence même eéit été plutôt un 
embarrsLS qu'une aide. 

Cependant, à la profonde surprise da Rossignol, 
sen observation avait laissé le magistrat absolument 
froid. 

Passereau, au contraire, semblait fort mal à l'aise. 
4L Auhry s'élail levé et marchait à travers la 

chambre en suivant une lign»; droite, oequi le menait 
par iustauls, derr ière les* deux aeeuaéa. 

11 s 'arrêta subitement et dit à Rossignol : 
— Votre observation est pai'faitontent juste; j avais 

oublié que Passereau était aveugle. 
(A * M û r s ; . AsasAim LAroïKr». 
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